
Fiche de synthèse à diffusion publique 
 

 
 

Nom du projet : Cors’Aphy 
Titre du projet : Evaluation de la régulation assurée par les espèces du genre Aphytis et d’autres 
parasitoïdes indigènes sur les communautés de cochenilles diaspines dans les vergers d’agrumes. 
Année de démarrage : 2014 
Année de fin : 2016 
Responsable scientifique : Philippe KREITER 
Partenaires : INRA ISA ; INRA citrus ; AREFLEC  
Financements : 53 616,05  
 
Mot clés : Biodiversité, Lâchers inondatifs, Biocontrôle, parasitoïdes, Aphytis, Cochenille, Agrume, 
Diaspididae, Hymenoptera,  
 
En quelques mots : 700 caractères espaces compris 
 
Les lâchers d’auxiliaires sont l’un des leviers de biocontrôle utilisé pour lutter contre les cochenilles dans le 

plan Ecophyto. Entre 2014 et 2016, trois millions de parasitoïdes ont été lâchés par an, sur 160 ha 

d’agrumes en Corse, pour lutter contre Aonidiella aurantii. Cette méthode, somme toute, apporte une 

modification dans l’équilibre dans cet agrosystème. Les populations de parasitoïdes indigènes de 

cochenilles appartenant à la même famille, se voient rentrer en compétition avec cet agent de lutte 

biologique. Nous avons essayé de répondre aux interrogations que pouvaient susciter ce type de lutte et 

notamment l’incidence sur la biodiversité parasitaire des cochenilles. 

 
Contexte et objectifs : 1150 caractères espaces compris 
 
En 2009, l’Areflec a mis en place, avec l’aide de l’INRA, un pilote de production d’Aphytis melinus, 
hyménoptère parasitoïde, visant à se substituer aux produits phytosanitaires pour lutter contre 
Aonidiella aurantii en verger d’agrumes, en Corse. 
Toutefois, ces auxiliaires sont lâchés à raison de 100 000/ha, tous les ans. Plusieurs questions se 
posent et notamment l’impact que peuvent avoir de tels lâchers sur les populations locales, 
notamment sur un plan qualitatif. Est-ce que les espèces de parasitoïdes précédemment présentes 
n’ont pas disparues ? Nous ferons un état de la biodiversité dans les parcelles d’agrumes en Corse, 
espèce de cochenille par espèce de cochenille. D’autres questions se posent, notamment sur 
l’homogénéité de la souche de parasitoïde lâché et son efficacité réelle comparativement à celles des 
autres. Pour ce faire, nous avons échantillonné, dans plusieurs parcelles d’agrumes, (notamment du 
réseau Déphy ferme) utilisant cette méthode, des cochenilles Diaspididae parasitées. Nous avons 
caractérisé à l’aide de techniques de biologie moléculaire (microsatellites) les différentes espèces de 
parasitoïdes récoltées. 
 
Principaux résultats et intérêts en lien avec le plan Écophyto :  
 
Les lâchers d’Aphytis melinus sont utilisés comme levier de biocontrôle dans le cadre de Mesures 
Agroenvironnementales et Territorialisées en Corse, et dans le cadre du réseau Ecophyto Déphy-
Ferme et le projet Déphy Expé, comme levier pour lutter contre le Pou rouge de Californie. Parmi les 
parcelles échantillonnées qui s’étalent tout le long de la Plaine Orientale, en Corse, plusieurs 
itinéraires techniques ont été sélectionnés, notamment des parcelles du réseau Déphy-Ferme, qui 
peuvent être menées en protection intégrée (conventionnelle avec réduction d’intrants + lâchers 
d’auxiliaires) et des parcelles en agriculture conventionnelle (sans lâchers) et d’autres en Agriculture 



biologique (avec ou sans lâchers). En 2014, onze clones d’agrumes ont été échantillonnées en Corse. 
En 2015, seulement, quatre ayant un intérêt commercial en Corse ont été retenues et cinq dans les 
Alpes-Maritimes présentant un intérêt commercial ou culturel. Toutefois, nous ne présenterons pas 
les résultats des Alpes-Maritimes, car nous avons eu quelques problèmes lors de l’analyse 
moléculaire. De nouveaux échantillonnages sont en cours. Toutefois, au vue des premiers résultats, 
nous pouvons dire qu’il semble que l’entomofaune auxiliaire soit différente en termes de nombre et 
de diversité dans les Alpes-Maritimes. 
Cinq espèces de cochenilles diaspines (ou Diaspididae) ont été collectées pendant le projet 
(Aonidiella aurantii, Unaspis yanonensis, Lepidosaphes beckii ou L. gloveri, que nous avons 
regroupées en Lepidosaphes spp. et Parlatoria pergandei en Corse. Et trois dans les Alpes-Maritimes 
(U. yanonensis, A. aurantii, et L. beckii). 
Dans les échantillons corses, trois groupes de parasitoïdes ont émergés dans les éclosoirs et après 
identification, on retrouve des Aphytis, Encarsia, et des hyperparasitoïdes du genre Ablerus. 
Plusieurs espèces d’Aphytis ont été identifiées, A. melinus (espèce lâchée), A. inquierida, A. 
lepidosaphes, A. chrysomphali, A. hispanicus et A. yanonensis. 
On ne retrouve, les A. melinus utilisé comme biocontrôle, seulement que sur les parcelles de lâchers 
qu’elles soient menées en agriculture conventionnelle ou en agriculture biologique. 
Il semble que cet insecte, bien qu’introduit dans les parcelles, depuis plusieurs années, n’a pas eu un 
réel impact sur la biodiversité des parasitoïdes et que cette pratique peut et doit être poursuivie 
comme moyen alternatif aux produits phytosanitaires. 
Concernant l’échantillonnage, nous nous sommes adaptés à la réalité de terrain, il aurait peut-être 
été plus judicieux de mener ce travail comme une expérimentation classique en prenant le même 
nombre de parcelles en fonction de sa position géographique, de leurs itinéraires techniques ou de 
variétés d’agrumes. Mais la réalité de terrain nous a rattrapé et à chaque parcelle échantillonnée, 
nous avons dressé sa carte d’identité, sans que nous puissions avoir une démarche de comparaison 
stricto sensu.  
Ce projet vise à mesurer l’incidence d’un lâcher massif d’auxiliaire sur la biodiversité des parasitoïdes 
en post-lâcher. Généralement, ce genre d’études est pratiquée dans le cas d’un impact flagrant sur 
les communautés d’insectes auxiliaires. En dépit, d’un inventaire faunistique des espèces de 
parasitoïdes présents, opéré avant les lâchers d’A. melinus sur les populations d’A. aurantii, il nous a 
manqué des données pré-lâcher sur l’ensemble des cochenilles diaspines inféodées aux agrumes en 
Corse, notamment sur les parcelles, où les lâchers n’étaient pas à l’ordre du jour.  
Ce type d’études est difficile à mettre en place une fois que les introductions ont été entreprises 
depuis plusieurs années. Toutefois, elles correspondent aux exigences de l’Europe quant aux 
introductions d’auxiliaires. Elles sont obligatoires depuis quelques années via les AITS (Autorisation 
d’Introduction à Titre Scientifique) mais de nombreuses introductions en ont souvent fait 
abstraction.  
 
Les premiers résultats ont été présentés sous forme d’un poster en Espagne lors de la quatrième 

conférence sur les insectes entomophages à Malaga, en Espagne (Fourth International 

Entomophagous Insects Conference) à Torre del Mar, Málaga, Espagne, le 4 à 9 Octobre, 2015. 

“Impact of Aphytis melinus releases on Aonidiella aurantii, other armored scales and natural enemies 

biodiversity in Corsican citrus orchards” - Correa Margarita ; Ris Nicolas ; Dubreuil Noémie ; Warot 

Sylvie, Crochard Didier ; Tison Gilles ; Hulak Mathieu ; Etienne Laure ; Kreiter Philippe. 

 

Un article a été publié dans « Journal: Biocontrol » -Molecular characterization of parasitoids from 

armored scales infesting citrus orchards in Corsica, France -: Margarita C. G. Correa, Ferran Palero, 

Noémie Dubreuil, Laure Etienne, Mathieu Hulak, Gilles Tison, Sylvie Warot, Didier Crochard, Nicolas 

Ris, Philippe Kreiter - DOI:  DOI: 10.1007/s10526-016-9752-1 
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Impact of Aphytis melinus releases on the biodiversity of armored scale species and their natural 

enemies in citrus orchards in Corsica, France 

Journal: Biological Control 

Auteurs : Margarita Correa, Noémie Dubreuil, Mathieu Hulak, Gilles Tison, Sylvie Warot, Didier 

Crochard, Nicolas Ris, Philippe Kreiter 

 
 
 


